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Plusieurs -bourgeois se rencontrent au premier plan; P'un d’eux tient deux enfants par la main.
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Ils tient.bétement.—Le blcher du fond de la place,
actionné par des tortionnaires, {lambe avec vigdeur.
La foule se précipite pour voir de plus prés.
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CHWEUR CELESTE

derriére la seene i gauche

Récit, a luise

Une grande ombre affectant
la forme d’une téte de bouc,
traverse et obscurcit la scene
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